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CONTRIBUTION A L'ÉTUD E
des Collections vivantes Botanique s

	 et Horticoles de la Villa Thuret°'	

I - LES AGRUME S

par M. SIMONET et R. CHOPINET
INGIiNIEUIIS HORTICOLE S

INTRODUCTION

Lorsque l'on parcourt notre Côte d'Azur, parti-
culièrelnent entre Cannes et Menton, on est frapp é
par la multitude des végétaux d'aspect exotique, qu i
V croissent . Ge fait, dû à la douceur clu climat, a
contribué à faire la renommée de cette région .

Primitivement . ce secteur privilégié de la Côt e
méditerranéenne était, comme la plupart de nos région s
méridionales, occupé par des oliveraies et des vignobles ,
entrecoupés de quelques cultures vivrières et de grand s
espaces de landes, maquis ou garrigues selon les sols .

Depuis une centaine d'années, devant les intro-
ductions et le développelncut de l'Horticulture, ce s
cultures primitives ont constamment regressé e t
actuellement on peul. considérer cette zone comm e
un immense jardin artificiel peuplé de végétaux le s
plus divers, dont la plupart ne sont pas indigènes .

Le facies exotique (photo 1) de cette région fut ains i
créé, petit, à petit, par de nombreuses introduction s
de plantes à feuilles persistantes et de palmiers de s
régions méditerranéennes, subtropicales et parfoi s
tropicales .

Le climat antihois est caractérisé pour G . Ittvmoxl i
(1921) par la grande régularité des variation s
thermiques ; l'oscillation moyenne pour l'année es t
le 5"2 C (entre les moyennes mensuelles des maxim a

et des minima.) . Voici les moyennes qui ont été relevée s
pour la période de 1910 à 1919 et leur oscillation :

(I) Observations faites à hi Villa 'l'hurel,-Antibes, pendant le s
armées 1936 à 1942 et terminées au Sarvice Scientitiriue de s
}'tablissements Vilmorin .

(21 Le cap d') ntibes ne jouit pas en hiver d'une situation ire s
pris ilégiée . 1 .es villes littorales situées au dela de Nice telles Ville -
franche . Reaulieu, Lie, Menton, etc . . . mieux abritées subissent des
températures plus douces . 11 en est de même pour quelques stations
très abritées du bord de mer situées enter Cannes et Goirt-Ju:ua .

La température moyenne annuelle est, d'aprè s
PoIRnrLT (1932), de 1 .,5°3 C avec une moyenne estival e
de 220 G et une moyenne hivernale de 9° G (2) .

Le maximum de température est atteint en Aoû t
(27"7) minimum en Janvier ( ; 4°, 1) .

Voici, selon GIucLARts (1940), et à titre de compa-
raison, les moyennes générales et saisonnières de Nice ,
\ntibes et Paris .
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1 . Butin capitula . - ?. Truchprarpus excelsa . -

	

t:hmarrrops humi(is . - I . Phoenix
carrariensis .

	

.-> . 3ubnea sire' ,titis .

	

6 . Livistonu aus[rulis .

	

ï . 13ruhea ralcsrca .

	

-
S . Cycas reunlula .

Fig . 1 . - Jardin Thurel.. - Scène exotique vue de la {errasse .

	

L'hiver, les gelées matinales ne sont pas rares et des

	

moy°entes
refroidissements de --- 5" à

	

6° se produisent tous les

	

heures e l
ans . Généralement lu température se relève rapidemen t
au-dessus de 0° dès que le soleil est remonté au-dessu s
de l'horizon et il est tout à fait exceptionnel qu'elle s e
maintienne inférieure fi 0° dans la journée .

Ces caractéristiques thermiques sont malheureu-
sement périodiquement faussées par des hiver s
rigoureux . PoIRAUI,T (1(112 et 1932), fl .Aymotsn (loc . cit . )
et nous-nërnes en avons connu quelques-uns (SiraoxE T
et D~visseuils vr, 1938 ; SIMON i.r et `l'isxiun, 1911) .

C'est ainsi que depuis 1900, on peut citer les hiver s
exceptionnels suivants :
1905 (minimum en plein air - 5° C )
1908 (l'eau du port d'Antibes était herniée d'un lisér é

cle glace) ;
1920 (sous-abri - 7° 2 C le 17 Décembre)
1929 (minimum au sol de - 10° 6 C avec 0 m . 15 d e

neige en Février) ;

1938 (minimum au sol "de - 9 0 6 C
en Janvier) ;

1939-10 (minimum au sol de -11° C
en Février 1940 avec chute s
de neige en Décembre e t
Février (photo 2) .

A titre indicatif, voici les minim a
relevés dans différents jardins de l a
Côte, en Février 1929 :

Cannes	 - ti n

Antibes (Cap)	 10°6

Nice	 7°
Menton	 - 4°

De tels hivers sont très préjudi-
ciables à un grand nombre d e
végétaux introduits, et si la plupar t
résistent aux hivers normaux, u n
certain nombre souffrent durant ce s
périodes de froid exceptionnel et
quelques espèces délicates son t
périodiquement. détruites par ce fait .

L'insolation est très vive sur l a
Côte d'Azur qui jouit d'un trè s
grand ensoleillement, les brouillard s
y sont exceptionnels ( tvïMoxn en
a noté, à Antibes, 12 cas en 15 ans) .

L'insolation annuelle se présent e
ainsi :

Paris	 1652 heure s
Côte d'Azur (Moyenn e

générale)	 2710 heure s
Antibes	 2742 heure s
Avec une fraction d'insolation d e

62 %, le Cap d'Antibes est du
point. de vue de la luminosit é
légèrement privilégié par rapport à
certaines stations voisines . Voici le s

annuelles de la durée d'insolation .
l /10 d'heure, de quelques localités :

Monaco	 7,2
Nice	 7,2 et 7, 3
Antibes (Cap)	 7, 5

Le ciel est donc presque toujours clair ; aussi en
résulte-t-il que le sol s'échauffe très vite dans la journé e
et qu'il se refroidit rapidement la nuit ; fort heureu-
sement la mer agit. à proximité comme régulateur ,
s'échauffant moins vile, mais se refroidissant auss i
plus lentement . La clémence du littoral azuréen, tan t
appréciée des ]strangers, vient en réalité de ce qu e
dans la journée, et particulièrement en hiver, l a
température est presque toujours clémente, surtou t
aux endroits ensoleillés . Mais les plantes, elles, souffren t
des refroidissements nocturnes et des réchauffement s
rapides et hrusques du matin au lever du soleil .

Le régime des vents présente pen de variations :
dominance des vents cl' Est, puis viennent ceux d'Oues t

en
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Fig . 2 . - -Annexe du Jardin l'hure( ((lanice potager) .
''épinière d'orengers sous la neige (t'éYrier 1940 .

(Mistral) . Les premiers peuvent acquérir une grand e
violence, RAvyIONn (loc . cit .) a mesuré des à-coup s
de 35 métres par seconde causant des (légats consi-
dérables à la végétation .

Les pluies surviennent surtout par vent d'Est .
Voici les moyennes annuelles et leur répartition pou r
Paris et. Antibes (Poil{ :vULT, 1930) .

	

Moi £nnuns

	

Nombre de ,jour s

	

aaneuclles en

	

;

	

d, plui e

Paris	
Antibes (Cap)	

Ces chutes sont la plupart à caractère torrentiel e t
se manifestent surtout durant la période des équinoxes
Mars et Octobre . Poin:ucl.r (1412) signale avoir v u
une chute de 120 mm . d'eau en 21 heures et un orag e
au 15 Aotit totalisant ti4 mur . en 45 minutes . Leu r
rareté durant la saison estivale est une des caracté-
ristiques du climat de la Côte (quelques rares orages) .
Durant cette période de sécheresse et de chaleur ,
des rosées, parfois abondantes, apportent, selo n
G . RAYMroNu (loc. cil .) qui étudia particulièremen t
ce phénomène à .Antibes, une aide appréciable aux
végétaux.

Ces quelques données climatiques posées, voyon s
quelle est l'origine des collections botaniques qu i
forment actuellement la richesse de la Villa `l'haret .
Il faut remonter à l'an 1.856 (G . Pour .ur.r, 1932) pour
voir venir s'installer à Cannes, attiré par la douceur
du climat, un algologue bien connu : Gustave 'l'nunET .
Séduit par la richesse algologique des rivages du Ca p
d'Antibes, il ne tarda pas à s'y fixer définitivement ,
après avoir acheté quelques champs de vignes ,
d 'oliviers et de céréales . Ge fut l'origine de la Villa.
Thuret.

G . THU'RET ne se contenta pas d'inventorier la flor e
algologique du Cap ; il ne tarda pas, avec son ami et
collaborateur Bons= et l'aide de nombreux botanistes ,
à introduire les végétaux les plus divers et de fair e
des essais de culture, ce fut l'origine des collection s
actuelles . Ace point de vue, G . TntJRET peut être
considéré comme lun des pionniers de l'Horticultur e
Méditerranéenne . A sa mort., en 1875, la propriété fu t
achetée par l'État (Ministère (le l'Instruction Publiqu e
qui y créa une Station de Botanique et de Culture )
et chargea Charles 'LAi'DIN d'y poursuivre des travaux
d'acclimatation et de recherches . En 1899, George s
PolR :LCLT lui succéda à la Direction .

En 1928, la Villa Thuret fut transférée du Ministèr e
de l'Instruction publique au Ministère de l'Agricultur e
et prit le nom de Centre de Recherches Agronomique s
de Provence . A la primitive Station de botanique et d e
culture vinrent s'ajouter progressivement des Labora-
loires de Zoologie agricole, d'Agronomie, et plu s
récemment de Pathologie Végétale . Parallèlement à la
création de ces différents laboratoires, le nombre de s
espèces végétales rassemblées s'accrut et, en 1942, le s
collections de la !'illa Thuret qui dépendent de l a
Station de Botanique et de Culture comprenaien t
environ 3 .000 espèces. Toutes ces plantes sont origi-
naires des contrées les plus diverses ; la majorit é
provenant . ries régions Sud de l'Australie, du Cap, d u
Sud de l 'Amérique (Argentine, Clrili, Uruguay) d u
Mexique eL de l ' 1-.limalav'a, .

Paient tous ces essais d'introduction, les espèce s
exotiques utilitaires à différents point . de vue ne furen t
pas oubliés, et en particulier les arbres fruitiers . C'est
ainsi que t'on peut voir actuellement à la Villa Thure t
des collections d'Agrumes (Cirrus divers), de Figuier s
(1 F icus ('t'arica L .), de Bibaciers (Eriobolrya japorliea
I .iudl .), de Plaqueminiers (Diosppros Kalci L.) ains i
que des sujets (le différentes autres espèces fruitières .

AGRUME S

Le lieu dorigine des principaux agrumes commenc e
seulement à être connu avec quelque exactitude : De
l . .-\NPo1 .IJ : (1883) l'a situé pour quelques espèces dans
la partie méridionale de l'Asie (Ires de la Sonde, Inde ,
Sud de la Chine et Cochinchine) .

T1KA, dans un travail récent (1933) a précisé qu e
la plupart des espèces de Cirrus sont originaires de

53 1
869

16 :3
93
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l'Inde où on les trouve à l'état sauvage : l'Annam e t
le Nord (le la Birmanie (S . E . de l'Himalaya) étant l e
principal centre d'origine du genre avec taie concen-
tration de gènes maximum. : C. auranlifulirr (I-inlel .
C. âledieu (Cédratier), C . Limunia (Citronnier d e
Canton), C . grandis (Pamplemousse), C . -luroiilittu i
(Bigaradier) et C . sinrntis (Oranger (toux) .

l in secumd centre de moindre importance ,, s'éten d
presque à l ' opposé . à l'Ouest de l'llilnalava (Frontièr e
du l'utijab) avec lus C . Limon (Citronnier) cl C. 1,inlrll u
(l .utuicl : les C. Lrmunia et llediru ont leur frontièr e
nccidenlale dans cette z une .

t -n trnisienle centre, peu considérable . existe ver s
le Sud dans la péninsule, d'une part dans la Présidenc e
de Madras où C. aurantifolirr a sa plus forte assise e t
d'antre part dans les régions nioulagncuses de l a
Côte Malabar où réapparaissent, en petite quanliié t
les C . Limonia, .1uranlium, grandis et sinrnsis .

Au delà de la Birmanie, au Sud de la Chine (1'unnal r
supérieur jusqu'au Chekiang) poussent à l'état sauvage
plusieurs espèces de petites oranges à peau làch e
(Mandarine) le Pour-hier (Poneirus trifoliala), l e
Kumquat rond (hortunella lapon jeu) . On retrouve
dans ces régions, les C . Mec/ira, Limon ii, sinen .sis e t
grandis .

Enfin vers l'Indochine (Tonkin, _ornant), à côt é
d'autres Cillais botaniques. on revoit C . llediru ,
I .imuniu et grandis qui atteignent. librement eu s
régions . A . Cun.v .sl .lnu (1930 . revisant le matériel tl '
l'herbier du Muséum de Paris récolté en Indochine ,
signale que cette région est très riche en Agrumes e l
particulièrement en variétés d'Oranges douces et d e
Mandarines . Certaines espèces sont indigènes, d'autre s
sont naturalisées : la plupart existent eu culture depuis
une époque très ancienne . Non seulement on trouv e
ces dernières dans les jardins chinois . anualnites . e t
cambodgiens, mais aussi chez les peuplades primitives ,
enfouies dates les l'orées : _Moïs, Mans . Mens. etc . . .
I :vidcuuuent il y a là tout un matériel, d'une trè s
grande richesse, qu'il y aurait intérèt à prospecter et à
étudier au point de suc agruniicullure .

I . ' illl!'1)tluc1iol des Agrumes dans le bassin médi-
terranéen se fit à des époques très diverses. t .si,i .nsr u
(Itill) rappelle que 'l'heophraste vil le Cédratier ( n
\Icdic et le décrivit .

Le Citronnier et le Bigaradier furent luiparl és pa r
les Arabes (les Croisés virent eu dernier en Palestine) .
niais ils ignorèrent l'Oranger doux qui, semble-t-il . t'u t
introduit en Europe par tes navigateurs portugais (lu i
le découvrirent dans les Iles de l'Asie Méridionale e t
dans le Sud de ta Chine au monunf ales grand s
périples : d'où le nom donné à l'Orange (Portugais e
ou encore (frange de Chine) .

Quant à la Mandarine, son apparition est tond e
récente, au début du XIN.e siècle .

Sur le littoral méditerranéen français, l'(range r
pousse bien dans une région assez limitée, comprise

entre Cannes et Menton-(,aravan. Toute cette zon e
de culture de l'Oranger doux pourrait assez bien
correspondre, (lu point de vue phvtogéographique, à
l'ancienne zone de végétation du Palmier nai n
(Chamierops humili .s) qui poussait encore à l'éta t
sauvage au siècle dernier aux amuirons immédiats d e
Nice et de Monaco (Ardnino, 18)17) . L'oranger vien t
bien aussi dans quelques ilôls très abrités des environ s
d ' Hvères, et le Mandarinier, ii certaines expositions ,
pousse encore d'une manière upprécia .ble dans le s
l'vrénées-Orient ales, aux environs de Perpigna n
(Rivière et Lecq, 1917) .

En profondeur celle zone ne dépasse pas quelques
kilomètres, en altitude 1011 mètres pour l'Oranger e t
200 mètres pour le Citronnier. Il faut une températur e
moyenne annuelle de Il" à l ' Orange qui résiste fort
mal aux froids continus de -I à 1° (i au-dessous de 00 C
(Sauvaigo, 1929) ; une lentpéralureestivale de22-23 e ( :
lui est également nécessaire .

En ce qui concerne ses besoins en eau atmosphérique .
l'Oranger demande 1 .2 :d) non. de chutes de plui e
annuelle dans les régions à atmosphère sèche e t
900 mm. sur le littoral . Si la pluviométrie du lieu es t
très faible, il faut envisager la possibilité de l'irrigatio n
(RRlcnr.r, 1937) .

Ces conditions sont effectivement remplies il Antibe s
et sur toute la Côte des Alpes-Maritimes, où le s
Agrumes sont cultivés un peu partout, souvent pa r
petits ildts, groupant, au total, d'après JFxx (I937) .
cinquante ir soixante raille arbres (Orangers doux e t
Mandariniers) . Jadis, avant le grand développemen t
de l'urbanisme et du lmtr•ismle, le nombre des Agrume s
était beaucoup plus élevé, des quartiers entiers d e
Nice étaient alors plantés d'Orangers ; d'aiIleurs on en
rencontre (meure en villu quelques beaux exem-
plaires (1) .

'l'ut:i sr et Nt' nrx avaient planté, des Agrumes
dans la propriété ; I-I . nn Vrr.Iurnln (1881) en parle .
Les Bigaradiers de la grande allée du l'are ont disparu,
mais dans l'annexe, c'est-à-dire l'ancien potager, i l
existe encore quelques vieux arbres qui sont certai-
nement de cette époque ; en particulier, à proximit é
des serres, on peut admirer un magnifique Mandarinie r
de pays . un des plus beaux exemplaires de la Côte ,
sillon le plus beau .

D'une manière générale on peul considérer que le s
Orangers, les Grapefruits . lus Bigaradiers, le s
Kumquats et les Mandariniers poussent bien à la
Pilla Thuret ; il n ' } souffrent vraiment the froid qu e
dans les années à hiver exc•eptionmcllement. rigoureux ,
les rameaux prouvant alors are gelés lieus ou moin s
profondément (Slmoxler et 'I'nxirn, 1911) . Le
Citronnier est mi pou plus sensible : on le cultiv e
abrité le long des murs à bonne exposition : quant au x

(l) I3isso et l'orre .AL (1`151 signalent l'c,islenec d'un Orange r
dont le tronc itait si gros (m'il fallait 2 hommes pour l'embrasser ,
il donnait annuellement une r['colte de plusieurs milliers de fruit s
( .S-G .unrol .
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Cédrats. Limes et Bergamottes, ils sont trop délicat s
et ne viennent bien que dans les localités les plu s
chaudes de Calmes, Golfe-Juan et surtout de Nice
à Menton .

Malgré tout, les Agrumes forment la plus bell e
collection fruitière de la Villa Thuret, la liste a déj à
été donnée succincteinenl (POUL.ULT, 1933), ils s e
composent, en grande majorité d'espèces appartenan t
au genre Citrus auxquelles nous pouvons ajoute r
quelques exemplaires des genres voisins .

La nomenclature des Agrumes est restée longtemp s
confuse ; mème à l'heure actuelle certains ',mie s
sont encore mal définis . Il y a à cela des raison s
diverses . Tout d'abord beaucoup de Citrus sont des
plantes cultivées depuis la plus haute antiquité, no n
seulement dans leur pays d'origine, mais encore dan s
les contrées limitrophes, et plus tard les peuple s
nomades et les navigateurs les dispersèrent lors (l e
leurs échanges commerciaux (Chinois, l'erses, Arabes .
Portugais, etc . . .) . Rien d'étonnant à ce qu'au cours d e
ces voyages, les noms des différents types cultivé s
aient été modifiés clin pays à l'autre, soit par de s
traductions erronées, soit par des confusions malheu-
reuses ; aussi en résulte-t-il qu'assez souvent, suivan t
ies pays, une même litante soit désignée par des nom s
différents, et qu'en retour, un même nom désigne de s
plantes très dissemblables . Les botanistes pendant
longtemps, en l'absence d'échantillons complets et d e
collections vivantes . y ont parfois ajouté de l a
complexité .

En outre l'existence assez fréquente de mutation s
gemnraires sur certains arbres nétait pas faite pou r
simplifier le problème . Enfin la présence de nombreu x
hybrides natu r els, intergénériques et interspéci-
tiques la possibilité de recruisenienl soit avec le s
parents, soit avec d'autres espèces, rend difficile tout e
classification . Eu effet lus curaitéristülues morpho -
logiques de ces plantes sont plus ou moins inlernié -
Maires entre celles des parents supposés, pouvant n'éna e
former des séries continues . De plus, certains de ce s
hybrides sont susceptibles de se reproduire fidèlemen t
par apogamie, ce qui fait que certains auteurs le s
considèrent comme de bonnes espèces . Depuis une
quarantaine d'années. à la suite lie nombreuse s
prospections et introductions de plantes vivantes, de s
collections ont été établies et d ' importants travaux
de systématique ont jeté quelques clartés sur l n
taxonomie des 1 urantiaeées .

La classification que minus proposons pour le s
espèces cultivées à la villa Thuret repose principale -
nient sur les travaux de Swingle (1914-17), Guillaumi n
(1917-1928 et 1932), Hume (1929) Tanaka (1933) ,
Mlle Frémunt (1935) et Chevalier (1943) .

Les Citrus peuvent tout d'abord étre différencié s
des genres voisins de la façon suivante :

A - Feuilles trifoliées, caduques	 Ponciru s
AA - Feuilles simples, persistantes

B - 8-10 étamines, 2 fois + nombreuse s
que les pétales	 Atalanti a

BB - 11i-40 étamines, 4 fois + nombreuse s
que les pétales ou

C - Ovaire à 3-5 loges	 Fortunell a
CC - Ovaire à 6-15 loges	
D - l.tamiues soudées en faisceau	 Citru s

DD - I~:tainines libres	 Microcitru s
De ces 5 genres, ce sont les Citrus qui sont de

beaucoup les plus représentés . Toutes les espèces n e
sont pas cultivées ; et voici, pour celles que l'on es t
susceptible de rencontrer sur notre littoral méditer-
ranéen, une clé dichotomique de détermination .

A - Feuilles à limbe non arti -
culé sur le pétiole, fruit à pea u
très épaisse	

AA - Feuilles ài limbe articulé su r
le pétiole, fruit à peau moyen-
nement épaisse ou minc e

B - Boutons floraux + violacés
C . I.imnn Burin(? )

(Citronnier )
BB - Boutons floraux blancs .

C - Fruits

	

ovales,

	

papilleux, (
jaunes	 l

C. w ii'tw/i foli o
Swingle (Lime)

CC - Fruits

	

globuleux

	

à

	

globu -
leux déprimés .

D - Fruits

	

gros

	

ou très gros ,
jaune paille .

E - Jeunes rameaux et feuilles ( Prrrndisii

	

lacf .
glabres, fruits gros	 (Grapefruit )

EE - Jeunes rameaux et nervures
C . maxima Merr .rdes

	

faces

	

inf .

	

des feuilles ,
(Pamplemousse)velus,

	

fruits très gros . . . .
DD - Fruits

	

moyens

	

ou

	

petits ,
orangés ou jaune

	

orange .
E - Fruits à centre plein, pulpe

C. sinensis Osbec kdouce, pétiole marginé ou
(Oranger doux)faiblement ailé	

- Fruits

	

à

	

centre

	

creux, .
pétiole marginé ou ailé .

F - Fruits

	

â

	

peau

	

adhérente, C. Auranlium L.
pulpe acide. pétiole large- ( (Bigaradier -
ment ailé	 Oranger Amer)

FI' - Fruits à peau non adhé-
rente, pulpe douce, pétiol e
marginé ou él colt enient ailé

	

C. nobilis Lour .

lées,maturité, moyenn e

GG - Feuilles longues, lancé -
olées, maturité précoc e

ni 1 .a fécondation croisée est fréquente chez les Agrumes ; d'un e
part, ils sont souvent autostériles et, dautre part, les fleurs
prolandres ont un pollen gluant qui est transporté par les insectes ,
en particulier, les abeilles qui les visitent activement .

('-') 1)'apres Tanaka (t9aa) le C . Limonis, Osheek serait le Citronnie r
de Canton ( = Jhambiri) très diffèrent : toutefois ce dernier est consi-
déré par certains auteurs comme un hybride interspécihque entr e
C . 11edirn et C. nobilis .

C . llydica L .
(Cédrat )

G - Feuilles étroites, lanc-éo -
C . nobilis Loti r

var . deliciosa Swingle
(Mandarinier )

C. nobilis Lour .
var. Lrn,sliiu Swingl e

(Satsuma)
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